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Editorial

CHERS MEMBRES
En juillet 2022, j’ai repris la direction  

de la région Suisse orientale, assurée 

jusque-là par Josef Sommer. 

Passionnante et variée, cette mission 

concerne une région dans laquelle  

j’ai grandi et que je connais donc bien 

sur de nombreux plans. Mais est-il 

réellement possible de déterminer tout 

ce qui se rapporte à une zone géo - 

graphique (la Suisse orientale) pour 

laquelle aucune définition homogène 

n’existe ?

La région que je dirige remonte à la création de fenaco en 1993 : elle 

correspond à celle que couvrait la Fédération des coopératives 

agricoles de Suisse orientale (VOLG). S’étendant des vallées mon - 

tagneuses des Grisons jusqu’en Argovie, en passant par les rives du  

lac de Constance, elle inclut les cantons des Grisons, de Zurich et de 

Thurgovie ainsi qu’une partie de l’Argovie (Fricktal et Freiamt).

Au sein du groupe fenaco, nous réalisons certaines tâches au niveau 

régional, selon le principe : « Aussi décentralisé que possible, aussi 

centralisé que nécessaire ». En sa qualité d’unité organisationnelle de 

fenaco, notre région veille à ce que les coopératives ou entreprises 

LANDI situées dans son rayon se développent avec succès, de façon 

coordonnée et en harmonie avec fenaco. En particulier, notre unité de 

prestations LANDI Fiduciaire soutient ces dernières dans tous les 

domaines liés à la gestion d’entreprise. En outre, en tant que région, 

nous faisons le lien avec le Comité régional et l’Assemblée régionale  

et entretenons les relations avec les organisations agricoles régionales.

Toutes nos activités se basent sur l’article relatif au but dans nos 

statuts, lequel stipule que nous soutenons les agricultrices et les 

agriculteurs dans le développement économique de leurs entreprises, 

et ce, en étroit partenariat avec les LANDI.

C’est aussi sur cette base que se fondent les objectifs que je poursuis 

dans ma nouvelle fonction : mettre en avant l’utilité et la valeur ajoutée 

des prestations du groupe fenaco-LANDI. Ce dernier investit chaque 

année des sommes importantes dans les infrastructures ainsi que dans 

la recherche et le développement de technologies d’avenir ou 

d’innovations en faveur de nos agricultrices et de nos agriculteurs. 

Informez-vous et profitez-en !

Daniel Braun

Chef Région Suisse orientale

Excellents résultats annuels 
pour Volg et LANDI

WINTERTHOUR / ZH, DOTZIGEN / BE  

Avec un chiffre d’affaires (CA) de 
1,73 milliards de francs (2021 : 1,76), 
le groupe Volg a obtenu presque le 
même résultat qu’en 2021. Comptant 
934 points de vente (2021 : 927), il a 
acquis nombre de nouveaux client·es 
durant la pandémie, lesquels ont 
continué à faire régulièrement leurs 
courses dans les magasins de village 
en 2022. Ainsi, par rapport à 2019, le 
CA a progressé de 13,7 %. Principal ca-
nal de distribution du groupe, les 
596 magasins de village Volg (2021 : 
586) ont réalisé un CA de 1,30 milliard 
de francs (2021 : 1,33). Quant aux 
115  TopShops des stations-services 
AGROLA, (2021 : 111), leur CA a crû 
pour atteindre 360  millions de fr. 
(2021 : 343). S’agissant des 270 maga-
sins LANDI, par rapport à 2021, leur 
CA a reculé de 1,2 %, se montant à 
1,53  milliard en 2022. Ils ont ainsi 
presque atteint le CA des exercices 
précédents, favorisés par la pandémie. 
Le commerce de détail continue à souf-
frir de problèmes d’approvisionne-
ment causés par cette dernière. De 
plus, la guerre en Ukraine a péjoré, à 
l’échelle mondiale, les prix des ma-
tières premières, de l’énergie et du 
transport, entraînant des hausses de 
prix inévitables dans l’assortiment 
des magasins LANDI. n
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Du côté de fenaco

RAMSEIER fournit la chaleur de base pour le réseau  
de chauffage à distance de Sursee

BERNE / BE Cette année, fenaco cé-
lèbre ses 30 ans. A cette occasion, nous 
convions les collaborateurs·trices, les 
agriculteurs·trices membres LANDI et 
le grand public à célébrer cette fête  
avec nous, laquelle comprend un pro-
gramme en trois volets : (1) Pour tous 
les collaborateurs·trices du groupe  
fenaco-LANDI, nous organisons quatre 
fêtes régionales. (2) Pour le grand pu-
blic, nous lançons une exposition sur 
le thème de l’agroalimentaire au Mu-
sée Suisse des Transports à Lucerne. 

SURSEE / LU Après un an de travaux, 
la nouvelle centrale de production de 
chaleur d’Isebahn-Vorstadt (du ré-
seau de chauffage à distance « Wärme-
verbund Sursee AG ») a été inaugurée 
officiellement le 26 novembre 2022 
sur le site de fenaco société coopéra-
tive. La centrale est sise dans un en-
trepôt à rayonnages mis à disposition 
par RAMSEIER, avec des locaux de 
260 m² et de plus de 7 m de hauteur. 
Ce faisant, un jalon important est 
 posé pour développer l’approvision-
nement en énergie durable à Sursee : 

les rejets thermiques de l’installation 
de prétraitement des eaux usées de 
RAMSEIER sont utilisés comme cha-
leur de base à Sursee. 
D’une puissance totale de 4 MW, la 
centrale fournit de la chaleur à dis-
tance de manière durable aux maisons 
individuelles, aux  immeubles collec-
tifs et aux commerces des environs. 
Les longues distances de transport et 
les importants coûts y afférents sont 
ainsi supprimés et les émissions de 
CO2 et d’autres polluants nettement 
réduites. n

fenaco fête ses 30 ans

Pour cela, nous avons conclu un parte-
nariat de plusieurs années avec ce mu-
sée qui est l’un des plus visités de 
Suisse. Cette exposition vise à promou-
voir un secteur agroalimentaire suisse 
durable et tourné vers l’avenir auprès 
des visiteuses et des visiteurs, et ce, 
dans un format interactif ; elle entend 
aussi renforcer le dialogue entre les fa-
milles paysannes et la population. (3) 
Enfin, pour les paysan·nes membres, 
nous augmentons la participation au 
résultat de fenaco. A l’avenir, grâce à 

A Sursee, sur les toits de la halle 
de remplissage et de l’entrepôt  
à hauts rayonnages de RAMSEIER 
se trouve une installation photo-
voltaïque. Mise en service au mois 
de décembre dernier, l’installa -
tion photovoltaïque de Sursee 
produira environ 400  mégawatt-
heures d’énergie par an, soit  
la consommation annuelle de 
90 maisons individuelles.

LE CHIFFRE

Martin Bucher, président du Conseil d’administration du  
réseau Wärmeverbund Sursee AG, Sabine Beck-Pflugshaupt, 
maire de Sursee, Stefan Epp, membre de la Direction de  
fenaco et Chef du Département Infrastructures / Développe-
ment durable, Claudio Ganassi, directeur du réseau Wärme-
verbund Sursee AG Photo : RAMSEIER

l’extension à une catégorie de chiffre 
d’affaires inférieure ou supérieure, un 
nombre plus important de paysan·nes 
membres devrait en bénéficier. La par-
ticipation au résultat comprend aussi 
un colis cadeau composé de produits 
fenaco. En cette année de fête, nous 
joindrons également à ces colis deux 
entrées pour l’exposition au Musée 
Suisse des Transports. n

1088
modules photovoltaïques
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de la terre à la table

Les Suisses adorent les œufs. Pour 
beaucoup, les plats à base d’œufs sont 
des incontournables, surtout lors du 
brunch dominical. Ce que viennent 
corroborer les chiffres : en 2022, les 
Suisses ont consommé 194 œufs cha­
cun, soit 20 œufs de plus qu’il y a dix 
ans. La Suisse ne peut toutefois pas ri­
valiser avec d’autres pays : à Singapour, 
par exemple, la consommation par ha­
bitant est plus de deux fois supérieure 
à la nôtre. Dans les pays voisins, elle 
est 20 % plus élevée que chez nous. 
Rien d’étonnant à cela, car les œufs 
sont une excellente source de proté­
ines et contiennent de précieux oli­
goéléments ainsi que de nombreuses 
vitamines  – un véritable superali­
ment ! Par ailleurs, on accorde de plus 
en plus d’importance à l’origine et à la 

qualité des œufs. Ainsi, la demande 
d’œufs suisses d’élevage en plein air ne 
cesse de croître ; de plus, près de 20 % 
de ceux­ci sont produits de manière 
biologique, un record parmi les ali­
ments bio. 
Le succès d’Eiermaa n’est donc pas 
surprenant. L’entreprise propose des 
abonnements et livre des œufs fer­
miers suisses d’élevage en plein air di­
rectement au domicile de ses clients – 
et ce, depuis 35 ans déjà. La zone de 
livraison d’Eiermaa n’a cessé de 
s’étendre au fil des ans. Aujourd’hui, 
l’entreprise livre dans les régions de 
Berne, du Plateau, de Bâle, de Zurich 
et de la Suisse orientale. La Suisse ro­

mande n’est pas en reste dans ce do­
maine : le pendant d’Eiermaa s’appelle 
« Labeye ». Le nom est différent, mais 
le principe est le même : livrer des 
œufs suisses d’élevage en plein air et 
garantir en tout temps la meilleure 
qualité et la plus grande fraîcheur.

Œufs suisses frais de la ferme
En Suisse alémanique, les œufs 
qu’Eiermaa livre à ses 32 000 client·es 
proviennent d’une vingtaine d’agri­
culteurs·trices. Parmi eux, Rosmarie 
et Fredi Kistler, de Hettlingen (ZH). 
Depuis 1993, les poules caquettent 
dans la ferme qu’ils ont reprise des  
parents de Fredi en 2006. Depuis en­
viron 25 ans, ils sont membres de  
LANDI Weinland – ou plutôt, à l’épo­
que, de la coopérative agricole LKG 
(Landwirtschaflichen Konsumgenos­
senschaft) de Hettlingen. Leur ferme 
héberge actuellement huit coqs ainsi 
que quelque 7000 poules. Les volailles 
arrivent chez les Kistler à l’âge de 
17 semaines, afin que les poules aient 
encore quelques semaines pour s’ha­
bituer à leur nouvelle maison, et no­
tamment aux nids, dans lesquels elles 
pondront leurs œufs plus tard. Le tra­

DU POULAILLER  
À LA TABLE DU BRUNCH

Que ce soit sous forme d’omelette, d’œuf au plat ou brouillé, poché, dur ou à la coque,  

pour beaucoup, les œufs ont une place de choix sur la table du brunch dominical.  

Grâce à Eiermaa, finies les pénuries d’œufs le week-end, car cette entreprise livre  

des œufs frais directement dans la boîte aux lettres.

Texte et photos : Alice Brunold

En moyenne, une  
poule pond  
presque un œuf  
chaque jour,  
ce qui représente  

 300  
œufs par an.

Que signifie le code inscrit 
sur les œufs ?
Avez-vous déjà remarqué le code 
composé de chiffres et de lettres 
sur les œufs ? Ce code indique  
où et quand l’œuf a été pondu et 
comment la poule a été élevée. 
On peut ainsi suivre chaque œuf 
en ligne et déterminer son origine.
www.gallosuisse.ch / code
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 de la terre à la table

vail de Rosmarie et Fredi est ainsi un 
peu plus facile lorsque les poules com­
mencent à produire des œufs – envi­
ron un par jour – à 20 semaines. En ef­
fet, les œufs pondus dans les nids 
atterrissent directement sur un tapis 
roulant. Seuls les œufs parfois pondus 
au sol ou dans le jardin d’hiver sont 
encore ramassés à la main. Mais c’est 
plutôt l’exception, explique Fredi. La 
plupart des poules pondent en effet   
le matin, lorsqu’elles sont encore dans 
le poulailler. Vers 10 heures, les por­
tes qui donnent accès au pâturage 
s’ouvrent ; là, les poules peuvent 
prendre des bains de poussière, pico­
rer et gratter, arracher de l’herbe et 
chercher des vers à leur guise. Il faut 
cependant faire attention aux renards 

Rosmarie et Fredi Kistler, de Hettlingen, élèvent quelque 7000 poules sur leur exploitation.

qui rôdent dans la région et qui sa­
livent à la vue des poules. « Même une 
clôture de deux mètres de haut ne les 
décourage pas. Nous avons à nouveau 
renforcé la clôture. Espérons que cela 

les dissuadera », déclare Rosmarie 
Kistler. En tout cas, le renard n’empê­
chera pas les poules d’aller dehors. 
Même par mauvais temps, elles pré­
fèrent sortir dans le jardin d’hiver, 
sous l’avant­toit du poulailler. Proté­
gées, mais à l’air libre, elles peuvent là 
aussi gratter et caqueter jusqu’à 
l’heure du coucher.

Du poulailler à la boîte à lait
La ferme est le point de départ du 
voyage d’un œuf. Environ trois fois par 
semaine, EiCO, qui, tout comme Eier­
maa, est rattachée à frigemo et donc à 
fenaco, collecte les œufs frais, puis 
contrôle qu’il n’y ait pas de défauts ni 
de salissures et les prépare pour la li­
vraison. Eiermaa prend ensuite le re­

« Le travail avec les 

poules est si varié ; 

les jours se suivent mais 

ne se ressemblent pas. 

La météo ne joue 

qu’un rôle secondaire, 

ce qui est très différent 

des cultures. »
Rosmarie et Fredi Kistler
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de la terre à la table

lais : ses chauffeurs·euses chargent les 
œufs depuis l’entrepôt et les livrent 
dans les boîtes aux lettres des client·es. 
Les œufs sont­ils encore frais ? Bien 
sûr, puisqu’ils se conservent jusqu’à 
21  jours sans réfrigération, puis un 
peu plus longtemps encore au réfrigé­
rateur. En outre, ils ne développent 
leur véritable bon goût qu’après 
quelques jours. Chaque jour, les chauf­
feurs·euses déposent les œufs dans 
200 à 300 boîtes à lait, ce qui fait près 
de sept millions d’œufs livrés par Eier­
maa en une année. Mais ce n’est pas 
tout : grâce à la demande croissante, 
Eiermaa a pu élargir son assortiment, 
livrant désormais aussi des pâtes aux 
œufs artisanales, du miel de fleurs 
suisse, des röstis et de nombreuses 
autres denrées alimentaires suisses. 

Les consommateurs·trices n’ont plus 
qu’à sortir leur commande de la boîte 
à lait et à la poser sur la table du  
petit­déjeuner. Puis, c’est à eux de 
jouer – en cuisine. Si certain·es aiment 
un œuf à la coque pour le brunch du 
dimanche, d’autres préfèrent une 
omelette. Quant à celles et ceux qui 
prévoient une journée chargée, ils op­
teront peut­être pour des röstis avec 
un œuf au plat afin de faire le plein 
d’énergie. En fin de compte, l’œuf est 
un aliment à tout faire, à déguster 
sous toutes les formes. 

Du poulailler à la boîte à lait : Eiermaa livre chaque jour des œufs pour 300 ménages.

Les œufs frais sont les 
meilleurs ! Oui, mais…
S’il est bien connu que les œufs 
très frais sont difficiles à écaler, 
peu de gens savent en revanche 
que l’œuf ne développe son  
véritable bon goût qu’après 
quelques jours.

Plein air, bio, vertueux
Les personnes qui se font livrer des 
œufs par Eiermaa peuvent être sûres 
que l’on veille à la provenance des 
œufs et à la manière dont les poules 
sont élevées. Outre les œufs suisses de 
poules élevées en plein air, l’assorti­
ment comprend des œufs bio et des 
œufs dits « vertueux ». Avec le label 
« œufs vertueux », Eiermaa souhaite 
rendre plus éthique une production 
d’œufs conçue pour être rentable. 
Dans le cadre de ce label, les poussins 
mâles – appelés frères coqs – sont éle­
vés dans le respect de l’espèce et les 
poules pondeuses sont transformées 
en poules à bouillir à la fin de leur vie, 
pour une valorisation la plus complète 
qui soit. Comme autrefois, du temps 
de nos grands­mères. n
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pouvant être fournie par le réseau ; de 
plus, l’extension du raccordement 
existant n’était pas envisageable  
pour plusieurs autres raisons. Pour  
réaliser malgré tout la borne en ques-
tion, le modèle de micro-réseau a donc 
été retenu. A cet effet, l’installation 
photovoltaïque a été étendue, et sa 
puissance, augmentée. Comme men-
tionné, une partie de l’électricité est 
désormais injectée dans une batterie 
de stockage qui alimente la borne de 
recharge. Enfin, une unité de com-
mande centrale surveille et régule 
l’alimentation électrique de l’en-
semble du site, qui comprend un bâti-
ment administratif, un magasin 
 LANDI, une station-service AGROLA 
avec TopShop, ainsi qu’une plate-
forme de commerce agricole. n

Brèves régionales

L’électricité solaire produite localement est utilisée de manière optimale et l’importation  
d’électricité depuis le réseau, minimisée. Photo : LANDI Region Langnau

ZOLLBRÜCK / BE Sur le site de LANDI 
Region Langnau AG à Zollbrück, il est 
désormais possible de recharger des 
véhicules électriques à une borne al-
lant jusqu’à 165 kilowatts. Ouverte 
depuis peu à la Dorfstrasse  47, celle-
ci fait partie d’un micro-réseau ou 
« migrogrid », soit un petit réseau élec-
trique intelligent. Ce dernier injecte 
une partie de l’énergie produite par 
les panneaux solaires sis sur le toit de 
l’entreprise dans une batterie de stoc-
kage, laquelle alimente la borne de re-
charge rapide. Ce dispositif s’inscrit 
dans une démarche de transition 
énergétique.
L’analyse du raccordement au réseau 
sur le site LANDI de Zollbrück a révé-
lé que l’intégration de la borne néces-
siterait bien plus d’électricité que  celle 

TOUTES LES REGIONS Les assem-
blées « Ostschweizertagung » et 
« Waldstättertagung » ont débuté en 
fanfare avec un exposé interactif de 
Michael Kres sur la gestion du chan-
gement et de la transformation, sui-
vi d’une table ronde passionnante. 
L’après-midi, un atelier a permis de 
travailler sur la question de la dura-
bilité dans les LANDI. Le 2e jour, Ka-
thrin Altwegg, astrophysicienne cha-
rismatique, a offert au public un 
voyage dans l’espace, tout en dé-
montrant que les humains, sont aus-
si faits de poussières d’étoiles. Par  
ailleurs, des représentants de fenaco 
ont donné un aperçu des projets   
ou activités d’actualité au sein de 
l’entreprise. L’« Ostschweizertagung » 
a eu lieu au Valbella Resort de 
Lenzerheide, la « Waldstättertagung », 
au Swiss Holiday Park de Morschach 
(comme le veut la tradition). Heu-
reux de se revoir après l’absence due 
à la pandémie, les participant·es 
étaient ravis d’échanger.
Placés sous le signe de la durabilité, 
les Séminaires des Présidents et des 
Conseils d’administration ont eu lieu 
à Thoune (BE) et à Montreux (VD). Le 
Séminaire des Présidents du Plateau 
central avait un bilan CO₂ neutre : les 
8 t de CO₂ émises (voyage, restaura-
tion, boissons, énergie, déchets et 
matériaux) ont été compensées par 
des certificats « UFA Swiss Climate 
Feed », un projet de fenaco visant à 
préserver le climat. Enfin, les RH ont 
présenté le recrutement du person-
nel LANDI, un processus exigeant. n

« Ostschweizertagung », 
« Waldstättertagung » et  
Séminaire des Présidents

Nouvelle borne de recharge électrique à Zollbrück
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Brèves régionales

COIRE / GR En 2020 déjà, lors de la 
construction de son nouveau site  
  de Coire, LANDI Graubünden avait 
inscrit le projet dans une démarche 
écologique. Le bâtiment est en effet 
raccordé au réseau électrique de la 
ville de Coire et une installation pho-
tovoltaïque produit de l’électricité. 
Swiss Climate a récemment analysé le 
site quant à sa durabilité : à partir de 
cette année, LANDI Chur sera distin-
guée par la mention « neutre en CO₂ », 

LANDI Chur est désormais neutre en CO₂. Photo : LANDI Graubünden

L’hydrogène vert
L’hydrogène est l’élément le plus ré-
pandu dans l’univers. Dans sa forme 
la plus pure, l’hydrogène est généra-
lement un gaz – une substance inco-
lore et inodore qui peut être brûlée 
pour produire de la chaleur. Habi-
tuellement, l’hydrogène est produit 
à partir de combustibles fossiles tels 
que le gaz naturel, ce qui libère des 
quantités considérables de CO₂. L’hy-
drogène vert, quant à lui, est produit 
par électrolyse de l’eau, en utilisant 
de l’électricité provenant de sources 
d’énergie renouvelables. L’hydro-
gène vert est donc exempt de CO₂. 
Les stations-service d’hydrogène 
AGROLA proposent exclusivement 
de l’hydrogène vert, qui provient à 
100 % d’énergie renouvelable. n

QU’EST-CE QUE C’EST ?

LANDI Chur neutre en CO₂ à partir de 2023

ce dont elle se réjouit. Pour ce faire, 
l’entreprise a encore réduit son em-
preinte écologique, par exemple en 
installant en décembre 2022 une 
borne de recharge rapide avec deux 
places pour voitures électriques ali-
mentées par  de l’électricité solaire (et 
donc écologique). Les émissions rési-
duelles inévitables dues à ses activités 
sont compensées par une réduction de 
mé thane dans des exploitations lai-
tières  suis ses. n

SURSEE / LU  Une installation photo-
voltaïque doit être nettoyée, sinon, tôt 
ou tard, son rendement est péjoré. 
Forte de ce constat, LANDI Sursee a 

Une affaire de propreté : LANDI Sursee propose désormais le nettoyage des panneaux solaires

testé à fin 2022 un robot nettoyeur de 
panneaux solaires spécial pour son 
propre usage, à savoir le « GEKKO  
SOLAR ». Ce dernier nettoie les instal-

lations jusqu’à une pente de 45 ° 
(max.). Pour ce faire, il se déplace en 
douceur sur les panneaux grâce à un 
système de ventouses, leur redonnant 
unepleine efficacité. Contrôlable à dis-
tance grâce à une radiocommande, le 
robot nettoie en moyenne une surface 
de 700 m² par heure, voire 1040 m² par 
heure lorsque les conditions sont op-
timales. Dès ce printemps, les client·es 
de LANDI pourront réserver un ser-
vice de nettoyage de leurs panneaux 
solaires avec le robot en question. n

Le robot de netto­
yage de l’entre­
prise SERBOT est 
en service depuis 
quelques mois  
chez LANDI Sursee.  
Photo : SERBOT
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Brèves régionales

HERZOGENBUCHSEE / BE Lors d’as-
semblées générales extraordinaires, 
les LANDI Bucheggberg-Landshut, 
Buchsi, KoWy et Melchnau-Bützberg 
(quatre LANDI qui totalisent 1340  
membres) ont décidé de construire et 
d’exploiter un centre collecteur de cé-
réales commun à Herzogenbuchsee, en 
collaboration avec le fabricant d’ali-
ments pour animaux UFA SA. Le pro-
jet a été approuvé à une large majorité. 
Sis dans la zone industrielle de Biblis 
Herzogenbuchsee, le terrain néces-
saire à cet effet a été acheté en 2021 par 
fenaco société coopérative. Avec cet  
investissement de taille, le groupe 
 fenaco-LANDI renforce l’infrastruc-
ture agricole et la production alimen-
taire sur le Plateau central. A côté du 
nouveau centre, un huilerie du fabri-
cant d’huiles et de graisses alimen-
taires Florin AG sera aussi construite.
Après que les assemblées générales 
LANDI ont voté en faveur du projet, la 
planification du nouveau centre ainsi 
que de l’huilerie sera poursuivie avec 
un niveau de priorité élevé. Actuelle-

Construction d’un centre de collecte de céréales à Herzogenbuchsee

SCHERZ / AG, BETTWIL / AG Mi-décem-
bre, LANDI Maiengrün, à qui appar-
tient le magasin Volg de Scherz (AG), 
a informé que celui-ci devait fermer 
pour des raisons économiques.   Le ma-
gasin fermera donc définitivement 
ses portes fin avril 2023. Le recul du 
chiffre d’affaires et du nombre de 
client·es depuis plusieurs années est 
à l’origine de cette décision. De plus, 
d’importants investissements au-

Fermeture des magasins Volg de Scherz et de Bettwil

Image de synthèse du nouveau centre collecteur (à d.) et du moulin à huile (à g.) Photo : LANDI

raient dû être réalisés dans le local âgé 
de quatorze ans, lesquels auraient été 
risqués dans de telles conditions.
La situation était similaire pour le ma-
gasin Volg de Bettwil (AG), qui appar-
tenait à LANDI Oberseetal. Celui-ci a 
fermé ses portes fin janvier 2023. 
Malgré la hausse de la population ces 
dernières années, le chiffre d’affaires 
a de nouveau chuté de 10 % l’année 
dernière. Une solution a été directe-

ment, il est prévu que le nouveau 
centre collecteur de céréales prenne en 
charge les récoltes des productrices ou 
producteurs locaux à partir de 2025. 
La mise en service de l’huilerie est 

 également planifiée pour cette an-
née-là. Ainsi, les prestations des cen-
tres collecteurs existants sont assu-
rées jusqu’à l’ouverture du bâtiment 
nouvellement construit. n

ment trouvée pour la poste ; il s’agit 
du modèle « service à domicile », qui 
est en place depuis le 1er février 2023. 
Quelque 400 000 ménages en Suisse 
profitent déjà de ce modèle, qui per-
met à la  population et aux entreprises 
d’ef fectuer confortablement toutes 
les opérations postales auprès du per-
sonnel de distribution, directement 
devant leur porte, et ce, du lundi au 
vendredi. n
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reçoivent leur profil d’oiseau et sont 
même bagués ; fraîchement éclos, ils 
se retrouvent alors dans un nid d’oi-
seau géant. A l’aide de leur bague, ils 
écoutent les chants d’oiseaux et ap-
prennent toutes sortes de choses in-
téressantes sur les oiseaux suisses. 
Que révèle par exemple la forme du bec 
sur le régime alimentaire de chaque oi-
seau ? Et quels dangers – lignes à haute 
tension, réchauffement climatique, 
vitres, faucheuses, renards et bien 
d’autres encore – les oiseaux doivent-
ils affronter au quotidien ? 

Voir, écouter et s’émerveiller
Dans « Vues d’oiseaux », les images ex-
clusives du réalisateur de documen-
taires Marc Tschudin transportent les 
visiteurs·euses dans de spectaculaires 
voyages aériens et leur donnent un 
aperçu des habitudes des espèces d’oi-
seaux suisses. Les expériences vécues 
sont étonnantes, impressionnantes et 
parfois drôles. Avec « Aviphonie », les 
visiteurs·euses apprennent pourquoi 
les oiseaux mâles chantent et dé-
couvrent l’univers musical des oiseaux.

Beauté naturelle
Le paysage des rives du lac de Sem -
pach invite à approfondir le sujet et à 

DANS LA PEAU D’UN OISEAU

A quoi ressemble la vie d’un oiseau en Suisse ? La Station ornithologique  

suisse de Sempach (LU) vous propose de le découvrir de près. Ici, pas de grandes volières  

avec des espèces d’oiseaux exotiques. Les quelque 120 employé·es et plus  

de 2000 bénévoles travaillent en effet sur le terrain et en silence – car ici, on observe,  

on fait de la recherche, on soigne, on informe et on sensibilise. 

Texte : Manuela Eberhard

Le centre de visite est ouvert du mardi au  
dimanche, de 10h00 à 17h00. Photo : Lukas Linder

Informations
Départ  Sempach (LU)
Durée  La visite des exposi-
tions prend environ deux heures. 
Ensuite, il reste du temps pour  
explorer le jardin et les environs. 
Renseignements sur les exposi-
tions, les visites guidées, les prix et 
l’accès au centre : vogelwarte.ch / fr

C’est à Sempach (LU), non loin de la 
gare de Sursee, que se trouve la Station 
ornithologique suisse. Cette fonda-
tion d’utilité publique pour l’étude et 
la protection des oiseaux surveille 
l’avifaune indigène, étudie son mode 
de vie et s’engage en faveur des oi-

se  détendre. Dans le parc naturel de   
la Station ornithologique, les visi-
teurs·euses peuvent observer les oi-
seaux à l’intérieur et à l’extérieur des 
volières. Le jardin de la Station orni-
thologique est une petite oasis natu-
relle où 27 espèces d’oiseaux nichent. 
En lisant les panneaux d’information, 
on prend conscience des conditions 
parfaites qui règnent dans ce jardin 

seaux menacés. Elle s’occupe des oi-
seaux blessés et orphelins, informe et 
conseille la population. Elle gère en 
outre un centre d’accueil, où les visi-
teurs·euses peuvent s’informer sur les 
oiseaux indigènes toute l’année, quelle 
que soit la météo. 

Se métamorphoser en oiseau
Le point d’orgue de la visite est  
l’exposition « SurVivre », où les visi-
teurs·euses se transforment en oiseau 
pendant une heure environ. Ainsi,  ils 
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Sortir de son œuf, quitter le nid, vivre la vie d’un oiseau : telle est l’expérience proposée au centre  
de visite de la Station ornithologique suisse de Sempach. Photo : Vogelwarte Sempach

La station ornithologique étudie et protège 
l’avifaune indigène. Photo : Marcel Burkhardt

En vous rendant à la Station ornitho-
logique de Sempach, ou sur le trajet 
du retour, arrêtez-vous à l’un des ma-
gasins de LANDI Sempach-Emmen : 
un petit magasin LANDI se situe à 
Sempach même ; à une dizaine de ki-
lomètres de la station se trouvent un 
autre petit magasin, à Emmen, et un 
plus grand, à Rothenburg. Les fins 
gourmets y trouveront de délicieux 
produits de la région, comme du si-
rop et du thé à base d’herbes du 
Napf, produites dans la ferme de 
Martin et Brigitte Theiler-Albisser. 
Leur exploitation bio, située à 715 m 
d’altitude, s’étend sur 12,5 ha, dont 
1,5 ha est consacré à la culture de dif-
férentes herbes à tisane.  n

Fines herbes du Napf

 naturel à l’apparence désordonnée 
pour les hérissons, les insectes, les lé-
zards, les coléoptères, les vers et 
autres êtres vivants, qui constituent 
à leur tour une base alimentaire im-
portante pour de nombreuses espè -
ces d’oiseaux. L’occasion de se rappe-
ler, une fois de plus, à quel point il est 
important de prendre soin de la na-
ture. n
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« POUR FAIRE UNE DEUXIÈME  
FORMATION DANS L’AGRICULTURE,  

IL FAUT ÊTRE SÛR DE SOI. »

Il y a dix ans, Sergio Poletti, maçon de formation, a décidé  

de se lancer dans une deuxième formation pour devenir agriculteur CFC.  

Sa passion ? L’agriculture – et la race Brune suisse.

Texte et photos : Manuela Eberhard

Sergio, Sonja et Livio Poletti dans leur étable.
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rents. Avec sa femme, Sonja, ils ont in-
tensifié l’exploitation, agrandi la sur-
face de pâturage de 12 à 24 ha et sont 
passés de l’élevage allaitant à celui de 
bétail laitier : « C’est parce que je suis 
passionné par la race Brune », explique 
le jeune homme de 31 ans pour justi-
fier cette décision plutôt inhabituelle. 
Même si la production laitière prend 
beaucoup de temps, Sergio travaille 
parallèlement à temps partiel. Il par-
court fièrement son étable, qu’il a fait 
transformer en 2017. Seize vaches 
plongent leurs museaux dans le foin 
avec délice. Elles produisent en 
moyenne 7500  l de lait. La salle de 
traite, elle aussi flambant neuve, per-
met de traire quatre vaches en même 
temps. Le lait cru est collecté par la 
coopérative des producteurs de lait de 
Suisse centrale (ZMP) et transformé 
en lait de consommation. En été, 
lorsque les animaux sont à l’alpage 
dans le val Maderan, leur lait est aussi 
transformé en lait d’alpage, en yo-
gourts et en beurre. « Les produits 
sont notamment vendus au magasin 
LANDI Uri »,explique Sonja. Sergio est 
actionnaire de la LANDI et s’y procure 
presque tous les produits nécessaires 
à ses activités agricoles quotidiennes. 

L’agriculture comme deuxième 
métier
Même s’il n’est pas né dans une famille 
de paysans, Sergio a toujours su qu’il 
deviendrait un jour agriculteur : « J’ai 
eu la chance d’épouser une femme qui 
avait une ferme », sourit-il malicieuse-
ment. Sonja explique qu’à 50 ans, son 
père, qui avait dirigé l’exploitation fa-

miliale pendant des décennies, a eu 
l’opportunité de reprendre la direction 
de la fiduciaire Urner Agro. « Ça tom-
bait au bon moment, Sergio venait 
tout juste de terminer sa deuxième for-
mation. » Comme beaucoup d’autres 

dans le canton d’Uri, Sergio a suivi sa 
formation d’agriculteur en formation 
professionnelle de rattrapage. Pour 
pouvoir réaliser cette formation en 
cours d’emploi, il faut déjà être titu-
laire d’un certificat fédéral de capacité 
(CFC), avoir au moins 22 ans et pou-
voir attester d’une activité agricole 
pratique d’au moins un an à plein 
temps. Pour la période de formation 
répartie sur trois ans, il est également 
nécessaire d’établir un contrat de col-
laboration entre l’exploitation de base 

« L’expérience de vie 

est un atout pour 

devenir agriculteur

 en deuxième 

voie de formation. » 

Sergio Poletti

Sergio Poletti a repris l’exploitation de ses 
beaux-parents il y a cinq ans.

A Erstfeld, dans le canton d’Uri, la 
ferme de la famille Poletti se situe à 
640 m d’altitude, entre les sommets 
du Bälmeten, du Bristen et du Brun-
nistock. Il y a cinq ans, Sergio  Poletti 
a repris l’exploitation de ses beaux-pa-
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(entreprise formatrice appartenant à 
un réseau) et un maître d’apprentis-
sage (entreprise principale). Pendant 
la formation, il est possible d’exercer 
son premier métier à 50 % maximum. 
« Parfois, je me dis que ça n’aurait pas 
été si mal de travailler dans d’autres 
exploitations, comme c’est le cas pour 
les apprentissages d’agriculteur con-
ventionnels », admet Sergio. « D’un 
autre côté, on est un peu plus mûr à 
22 ans qu’à 16 ans. On n’entreprend 
une deuxième formation de ce type 
que si l’on est sûr de soi. » L’expérience 
de vie compte aussi pour beaucoup. 

Un rêve ? Pouvoir vivre  
de l’agriculture
Bien que l’agriculture soit sa passion, 
Sergio doit continuer à exercer une ac-
tivité annexe. Sonja travaille elle aussi 

à temps partiel comme enseignante 
d’école primaire. Il explique :« Dans le 
canton d’Uri, les exploitations étant 
petites, on est presque obligé d’exercer 

une activité annexe. Pas pour survivre, 
mais pour pouvoir investir dans l’ex-
ploitation. » Il travaille presque tous 
les jours sur les chantiers en tant que 
maçon, pour un taux d’occupation 
moyen de 40 % par semaine. Le salaire 
horaire apporte l’appoint nécessaire 
aux projets dont rêvent l’agriculteur et 
sa femme : « Nous aimerions agrandir 
l’exploitation de manière à pouvoir 
vivre entièrement de l’agriculture. » Ils 
pourraient aussi envisager de combi-
ner leur exploitation de base avec un 
alpage. Par ailleurs, Sergio a un autre 
projet qui lui tient à cœur : l’élevage de 
la race Brune. Il conserve déjà du jeune 
bétail pour la remonte. Actuellement, 
il a dix veaux. « A l’avenir, j’aimerais 
vendre mes propres vaches de race 
Brune. Je suis fasciné par ces ani-
maux », dit-il en caressant gentiment 
Bonita, sa vache préférée.  n

Fasciné par la race Brune, Sergio apprécie tout particulièrement sa vache Bonita.

Propre comme un sou neuf, la salle de traite permet de traire quatre vaches.

F_05_Porträt.indd   14F_05_Porträt.indd   14 21.02.23   08:4221.02.23   08:42



 

LANDI Contact | mars 2023 15

Jeu

Jeu

Nom, prénom

Rue

NPA / localité

Téléphone

Date, signature
KP612

OFFRE RÉSERVÉE AUX MEMBRES
Valable jusqu’au 30 avril 2023

BULLETIN DE COMMANDE

Commande par poste à envoyer à :

Diga Meubles SA  Fax 055 450 55 56
Action « paroi murale » auftrag@digamœbel.ch
8854 Galgenen  Tél. 055 450 55 55

 pce(s)  Paroi murale
  Chêne des marais naturel huilé
  Composée d’une vitrine,  
  d’un meuble TV, d’une étagère    
  murale et d’une armoire. CHF 3290.– 
 au lieu de 5858.–

 pce(s) Commode
  Chêne des marais  CHF 1495.– 
  naturel huilé au lieu de 2270.–

GAGNEZ …

▼
▼

▼

▼

2

1

1. Où habitent les producteurs 
d’œufs Rosmarie et Fredi Kistler ?

2. Comment s’appelle l’entreprise 
qui construit une huilerie à côté 
du centre collecteur de céréales 
à Herzogenbuchsee ?

3. Quel est le pendant romand 
d’Eiermaa (nom de l’entreprise) ?

4. Comment s’appelle le fils  
de l’agriculteur uranais Sergio 
Poletti ?

Solution :

Voici comment participer :
Envoyez le mot-solution par SMS avec  
la mention KFL solution ainsi que votre 
nom et votre adresse au 880 (1 fr.)  
ou par carte postale à LANDI Contact, case 
postale, 8401 Winterthour.  
Délai d’envoi : le 31 mars 2022 

4

3
1

3

4

2

1 2 3 4

 …  l’une des 5  cartes cadeaux 
Volg d’une valeur de 100 francs

Gagnant·es d’octobre 2022
Margrit Bösch, 9630 Wattwil
Erika Hofstettler, 2735 Malleray
Arthur May, 4936 Kleindietwil BE
Jean-Pascal Michel, 2716 Sornetan
Marlis Zaugger, 8219 Trasadingen

Les données ne sont pas transmises à des tiers. 
Tout recours juridique est exclu.

PAROI MURALE

Livraison et montage gratuits dans les 2 à 3 semaines.  
Jusqu’à épuisement du stock. Profitez de ce prix de  
faveur unique pour vos membres et votre personnel.

Paroi murale
Vitrine y c. LED 
(68 × 196 × 43 cm) 
1189.03

Meuble TV 
(158 × 59 × 45 cm) 
1189.05

Etagère murale 
(130 × 25 × 30 cm) 
1189.06

Armoire y c. LED 
(103 × 39 × 43 cm) 
1189.04

Largeur totale (sans 
espacement) : 329 cm
Chêne des marais  
naturel huilé

Commode
(178 × 80 × 45 cm), chêne des marais naturel huilé

3290.–
 au lieu de 5858.–

1495.–
 au lieu de 2270.–
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Vu pour vous

Un avenir chez fenaco
En janvier 2023, plus de 100  ap­
prentis en dernière année de for­
mations attenantes à l’agriculture 
se sont retrouvés pour une séance 
d’information à l’Agrilogie Marce­
lin à Morges (VD). Cédric Roch, 
Délégué LANDI SA pour la Suisse 
romande, ainsi que Claudia Werbe, 
Responsable RH région Suisse ro­
mande, y ont présenté les nom­
breuses perspectives profession­
nelles au sein de fenaco. Photo: fenaco

Journée Maïs à Moudon
Le 13 janvier 2023, près de 
180 agriculteurs·trices ont 
participé à la journée Maïs 
de Semences UFA à Moudon 
(VD). Les sujets abordés 
étaient les suivants : varié­
tés, fumure et alimentation 
avec de l’ensilage de maïs. 
Pour terminer, le spécialiste 
du maïs Jürg Hiltbrunner a 
présenté les derniers résul­
tats des essais réalisés par 
Agroscope. Photo : Jean-Pierre Burri
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Participation de fenaco  
à la Career Day 2022
Organisée par la Haute école des sciences 
agronomiques, forestières et alimentaires 
(HAFL), la journée « Career Day 2022 » (jour­
née des carrières) a eu lieu fin novembre à 
Zollikofen. Aussi appelée avec humour « Tin­
der pour demandeurs d’emploi », cette ma­
nifestation met en relation les jeunes talents 
avec les employeurs. Une équipe des RH du 
siège de Berne était présente pour représen­
ter fenaco et permettre à des étudiant·es de 
s’informer sur les possibilités de carrière 
dans différents domaines professionnels du 
groupe, ainsi que sur les conditions d’enga­
gement et sur le programme pour stagiaire 
Trainee. Photo : fenaco

75e anniversaire  
de Serco
Le 17  novembre 2022, 
Serco a fêté son 75e anni­
versaire à Oberbipp en 
présence de 300 invités. 
L’occasion de revenir sur 
l’histoire du groupe et de 
présenter sa nouvelle 
identité visuelle, lancée 
le 1er janvier 2023. Les 
anciens directeurs po­
sent pour la photo avec 
Werner Berger et Heinz 
Mollet. Photo : SERCO
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Contrastes 

Kontraste

« C’est un gain 
de temps. Je peux 
me consacrer 
pleinement à mon 
exploitation. »

D’où est née l’idée de créer un  
service de prestations pour les  
démarches administratives ?
Margaux Barbey : Avant de travailler à 
LANDI Centre Broye, j’étais en charge 
des paiements directs au canton de 

Fribourg. Les démarches sont poin‑ 
tues et nécessitent de se tenir informé 
des dernières modifications pour être 
en règle. J’ai constaté les difficultés 
administratives que cela peut repré‑
senter pour un·e agriculteur·trice. 

Leur proposer un soutien pour ce type 
de démarches me semblait pertinent.

Quels sont les services proposés 
aux agriculteurs et agricultrices 
de LANDI Centre Broye ?
Margaux Barbey : Il y a trois catégories 
de services. Les prestations tech‑
niques sont les plus demandées, 
comme les dossiers PER, les bilans de 
fumure, mais aussi l’inscription au 
programme des paiements directs 
cantonaux vaudois et fribourgeois et 
le calcul des paiements directs ou les 
inscriptions à des labels privés. Je pro‑
pose aussi une aide administrative 
comme la rédaction de courriers et de 
mails ou encore des prestations liées 
à la gestion du personnel d’exploita‑
tion. 
Gaël Corminbœuf : J’ai connu Margaux 
lors de mes visites à l’administration 
cantonale. Ce service est un vrai 
« plus » pour les agriculteurs. Person‑
nellement, je fais appel aux services 
de la LANDI pour les paiements di‑
rects, le bilan de fumure mais aussi la 
gestion du personnel. La production 
de tabac nécessite l’engagement de 
main‑d’œuvre étrangère. Les dé‑
marches administratives sont très 
spécifiques et doivent être effectuées 

SERVICE DE PRESTATIONS  
ADMINISTRATIVES : 

UN GAIN DE TEMPS ET  
DE BONS CONSEILS

Depuis un an, LANDI Centre Broye propose un service d’aide pour  

les démarches administratives. Ces services sont payants  

et nécessitent de partager des données personnelles. Est-ce un frein ?

Entretien et photos : Céline Monay

Gaël Corminbœuf préfère passer du temps à travailler sur son exploitation agricole  
à Ménières (FR) que de remplir des formulaires administratifs accaparants.
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en pleine période de récolte, lorsque 
je dois être dans les champs, pas au bu‑
reau. 

Les services sont payants et néces-
sitent de partager des données 
personnelles. Est-ce un frein ?
Gaël Corminbœuf : Non, c’est tout à fait 
normal que ces prestations soient fac‑
turées. Les administrations canto‑
nales les facturent aussi. Pour moi, 
c’est un investissement utile, surtout 
pour les paiements directs. J’apprécie 
que le bureau soit situé à l’abri des re‑
gards et la confidentialité avec laquelle 
les demandes sont traitées.
Margaux Barbey : Nous établissons un 
contrat dans lequel nous garantissons 
la confidentialité des informations qui 
nous sont transmises. De son côté, 
l’agricultrice ou l’agriculteur reste res‑
ponsable de ses données et confirme 
nous transmettre des informations 
correctes. 

Quels sont les avantages de  
ce service ?
Gaël Corminbœuf : Mon métier consiste 
d’abord à travailler la terre, pas à rem‑
plir des documents administratifs ! 
C’est donc un vrai gain de temps. Je 
peux me consacrer pleinement à mon 

exploitation. Avoir un regard externe 
et professionnel sur mon exploitation 
est aussi un avantage. Le numéro du 
service est un portable : on peut en‑
voyer un sms pour fixer un ren‑
dez‑vous. Je n’ai pas besoin d’inter‑
rompre mon travail pour appeler aux 
horaires de bureau ou me changer 
pour aller à un rendez‑vous. La proxi‑
mité et la flexibilité de ce service sont 
des atouts. 

Comment l’offre pourrait-elle  
encore se développer ?
Gaël Corminbœuf : Les prestations 
 proposées sont complètes et me 
conviennent. Elles sont fournies par 
une personne spécialiste et très pro‑
fessionnelle. 
Margaux Barbey : Les prestations n’in‑
cluent pas la comptabilité ou les décla‑
rations fiscales, car je n’ai pas les com‑
pétences nécessaires pour le faire. 

Depuis sa création il y a un an, le service proposé par Margaux Barbey a été utilisé par  
un tiers des clients AGRO de LANDI Centre Broye. 

Nous pourrions encore améliorer la 
vente de produits liés à la politique 
agricole. Nous avons en effet des 
conseillers techniques LANDI pour la 
jachère et disposons des exigences et 
données relatives à la politique agri‑
cole. Une offre de conseils spécifiques 
à cette thématique pourrait être pro‑
posée. 

Ce service pourrait-il être dévelop-
pé chez d’autres LANDI ?
Margaux Barbey : Oui, bien sûr. Barto 
est un bon outil pour répondre à toute 
la partie technique de ce service. Cela 
devrait encourager les autres LANDI 
à proposer ce type de prestations. 
Gaël Corminbœuf : Ce service est une 
plus‑value pour la LANDI. En tant 
qu’agriculteur, j’apprécie le fait d’avoir 
un correspondant direct, connaissant 
mon métier et situé à proximité de 
mon exploitation. n

« Les prestations 
techniques comme les

 dossiers PER sont 
les plus demandées. »
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